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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Ephémérides du Muséum. - TnAVAux 
FAITS DANS LES LABOllATOlllES AU COUllS 
DE L' AX:'<ÉE t9J3 (suite). 
MALACOLOGIE 
L. Joue1N, Professeur. - Les études de 
d 'Orbigny sur les Céphalopodes. 
Publications du il/uséum de Paris n° 3, 
topp. 
- Les Poissons marins d 'Europe. Publi­
cations du Conseil international pour 
(exploration de la mer, Cahiers t2 
et i3. 
- Faune de la .Méditerranée. Cahiers i 7 
et t8. 
- Note sur l 'appareil reprod ucteur d 'un 
Céphalopode no1n-eau C!tiropris mega. 
Bull. Soc. Zool. de France, T. LVII ; 
i933. 
- Notes préliminaires sur les Céphal.o­podes des croisières du Dana, 41 pa_rt1e, 
5v pages, 48 ligures. Annales de l lns­
litut Océanographique, T. XIII, n• t, 
t933. 
Eo. L.uir. - Liste des Lamellibranches 
recuei llis en l\" ou relie-Calédonie par 
M. J. Risbec. /Juil. il/us., 21• s., IV 
(t93�). pp. 98'.!-984. 
- Que lques mots sur la coquil le embryon­
naire des Mollusques. Journ. de Con­
chy{., LXXVII, t932, pp. 5-tu. 
- Crustacés xylophages e t lithophages
(En collaboration arec M. Marc André) 
Bull. /nst. Océanogr., n° 6tU, (Monaco, 
t!l33), :t3 pages. 
..... lfétamorphoses chez les Mollusques 
testacés. Journ. de Conchy!., LXXVII, 
pp. t�5-t44. 
..... Notes sur les espèces lamarckiennes 
du genre Perna Brugui ère, t 792. Bull. 
Jlu1. 2• s., V. pp. 3!Ja-39!l. 
- Sur la corrosion des coc1uilles dans les 
colleclions.Journ. de Co11c/1yl., LXXVII, 
pp. 481-482. 
L. GERMAIN. Sous-Directeur du Labora­
toire. - Mol lusques terreslrel'l et flu­
viatiles de l ' Asie antérieure ; !)• Nole. 
Bulletin Afuséum, Paris, 21 série t. r, 
p. 389-396. 
- Contribution à la faune malacologiqne 
del' Arrique équatoriale ; LXVl,Bulletill 
du ilfuséum Paris,�· série, t. V, p. 
t38-t4� · LXVI, Bulle/in du illu1éu111 
Paris,�· �érie, t. v ., p. 46!l-47t. 
- Faune et Flore de la Médilerra11i•e. 
Fiches de Chaetognathes. 
- Etudes sur les faunes malacologiques 
insu laires de l'Océan Pacifique . .llé­
moires Société de Biogéo9rapl1ie, t. Ir. 
t9a3, pp. 89- tM , 4 cartes. 
- �fol lusques terrestres el fluviatiles de 
l'Afrique Occi�entale fran�aise (Mi�­
sion A. C:hevaher, t9:U-t93't). B11llet111 
Comité llÎ1Jtoriqw! et scie11lifi'Jll'! 1lfri'J"'' 
occidentale françai1e, t!:l33, pp. : tti9-
237, H fig. dans le texte. 
- Ori"ine el évolution de ln fa1111e du 111c 
d'Ohrida, Co119rè1 dei Socié1ti11111,a11le1. 
t!:l33, �o pp., t carte. 
- .Mollusques terrestre!' cl lluviali les de 
1' Asie Mineure, t roi. in-8, 41SO pp . . 
80 figures dans le lext� et t6 pl. (1!111111 
presse). 
- Les Mollusques terreslre11 el flu\·iat�lflM 
dans l"œuvre d'AI. d Orb igny. Pa/Jl11'11-
tions du Aluséam, Paris. 11• 3, tG pp. 
M. G. RA:-<SON, Assistant. - Des Algues 
excrètent dans les Océans de la ma­
tière organique pigmentée sol11hli•. 
Conséquences. C. R. 1\. S., t933, T. 
{116, p. t927 • 
- Sur une Méduse de l'Océan Indien. 
Pho1·ti1 pellucida (Will;.Contribution à 
506 l.A TEHRE ET LA VIE 
la rev1swn de la famille /:'ucu11ùliw 
Gegenbaur, t856. Bull. lnst. Oc1.:a11. 
Jlonaco, n• 6i8, t6 aoùt 1933. 
- Riwision de la collection des :\fi1<lnses 
du Muséum Xational d'Histoire Satu­
relle. Bulletin du Jluséum T. IV Hl32 
p. 988; idem, T. V t933, p. 2�3; p.316; 
p. 40�. 
* 
• • 
J/is.Jio11 aux iles du Cap Vert.--·- JI. Aug. 
Chentlier, prof'e;;seur au Musi•mn l\'ati1111al 
cl'Hisloire �aturelle, se rend dans! 'archi­
pel des iles du Cap Vert. chargé <l 'uue 
mission scientilique par le :\1 inisti•re de 
!'Education nationale, pour y p11m·suiHe 
des recherches de géographie c11mparl•e 
et d'histoire naturelle. 
Ce· archipel composé de 14 i les rnlca­
niques, colonisées par le Portugal depuis 
près de cinq siècles, est situ{J i.t 5lJU 011 
600 km. au large des eûtes de nos p:is­
sessions de Jfauritanie et du Sém"gat. La 
superficie totale des terres de l'archipel 
est d'environ 4.000 km�, s1;it il pPiue la 
IDQilié <le la Corse. Lors de leur d{•c<Ju­
verte les iles 1"taie11t rnrd11rn11tes et d'une 
grande fertiliti•. On y a culti,·{J tour ù tour 
eil grand la Cann� il sucre, le Jl aninc . le 
Cafèier, le Jlais. Aujourd'hui ellPs sont 
devenues d'une grande aridité f!l elles 
sont paunes. Les habita11b, au nombre 
de 150.LOO, s'expatrient de plus en plus. 
M. Chevalier ùludiera le� causes de l'a­
ridité et de la dégradation du climat; il 
recueillera, pour les collections du :\fu­
séum, les derniers nstiges de la fa1111e el 
�e la lloro, los espèces endémiques dont 
plusieurs sont probablement des reli11ues. 
appelées à disparaitre. Il étudiera les 
plantes importées qui tendent à remplacer 
le.> autochtones. Enfin il recherchera les 
conditions biogéographiques actuelles de 
ces îles visitées autrefois par Darwin el 
par les naturalistes français du Talt•sma11. 
Les études r1u'il poursuivra intfressent 
non seulement la science pure, mais elles 
peuvent fournir aussi d'utiles données 
rehtives aux sciences c iloniales appl i­
quées. 
* 
* • 
J/is.Jion JI. Humbert en .l(rique au.,­
trale el 1i J/adayascar. - La Terre et la 
Vie (N• 9, 1933) avait annoncé le départ 
du professeur Humbert el indiqué le 
programme de sa mission. M. Humbert 
est Je ret.rnr on Franco depuis le �8 mai 
dernier. En compagnie du profesi;eur 
Adamsun, de l'Université de Capelown, 
il a visill" certaines montagnes du Cap et 
MCC le professeur Compton, une partie 
du Karroo. Il a pu étudier certains types 
de ,-égétalion de la partie orientale de la 
colonie du Cap. Dans le Sud de l'Etat 
d'Orange, il a visité la réserve de Faures­
mith. Af. Humbert a parcouru en outre 
une grande partie du Transvaal, princi­
palement dans le N.-E. et l'E. où l'on ren­
contre des types de végéta.lion depuis la 
savane sèche à Baobabs de la vallée d
la Limpopo, jusqu'à la forêt oiribrophile 
des montagnes duZoutpansberg. JI a visité 
enfin Io parc national Kruger et une partie 
de la chaine du Magaliesberg. 
A Jladagascar, M. Humbert a effectué 
une sùrie d'itinéraires dans l'W., exploré 
les ilots de ,-égélation autochtone ayant 
échapp1" aux feux, les forêts primaires des 
massifs du Kalambatitra, de l'lvakoany, de 
I' Andohahela et les restes de forêts loca­
lisés sur les plateaux d'Analavelona et 
d'Analafa11j. 
En mars IU34, le voyageur a Pli faire 
une excursion depuis Lourença-Marquez. 
jusqu'à la frontiere du Swaziland, puis 
dans le « bush » des environs de Durban 
el deux autres aux en,·irons de Pieterma­
ritzburg. En anil, séjour au parc national 
du Natal. a;;ce11sio n  du Mont-aux-Sources 
(:1.41 0 m.), le plus haut sommet de toute 
l'Afrique australe au S. du Tanganyika. 
Al. Humbert a rejoint la Rhodesie du 
Sud par le Kalahari oriental et gagné 
Elisabethville, consacrant quelques jours 
à l'étude de la fort'!! sèche el des sarnnes 
du Haut-Katanga. JI s'est embarqué, pour 
le retour, à Lobito (Angola). 
M. H umbert a rapporté une foule d'ob­
ser vations de toutes sortes, des centaines 
de clichés documentaires, plus d_e 5.000 
numéros d'herbier el de nombreuses 
plantes vivantes. 
• 
* • 
:\L P. Budker, boursier de doctoral au 
Muséum, chargé ' de mission par cet éta­
blissement, dent de rentrer d'A. O. F. Parti 
le 2t novembre i933, il a remonté le 
Sénégal de Saint;Louis à Kayes et par­
couru le Niger de Koulikoro jusqu'à Gao 
et Ansongo. Il rapporte des collections de 
Poissons. notamment des matériaux 
d'études· concernant les Sélaciens et ure 
abondaute documentation sur la pi'•che 
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indigène (technique do la capture de la 
conservation, superstitions el coutumes). 
* 
* * 
. Dans sa séance du 15 novembre i932, 
le Comité de patronage du Laboratoire 
d'Agronomie Coloniale, décida. sur la 
proposition du professeur Ch'evalier, de 
réunir périodiquement dans cc Laboratoire 
les 1:oloniaux de passage à Paris, les per­
sonnes s'intéressant à la flore des colo­
nies, aux forèts, aux cullures tropicales et 
de publier dans la Revue de Botanique 
appliquée et d' Agriculture tropicale, un 
eomple rendu sommaire <le ces réunions. 
·Sur les conseils de M. P. Lemoine, di-
recteur du Muséum, MM. Allorge, Cheva­
lier. Guillaumin el Humbert se sont mis 
d'accord pour donner à ce groupement le 
nom d'Association des Botanistes du Mu -
1éum. 
Nous venons de recevoir une brochure 
groupant les comptes rendus des réunions 
de celle association pour HJJ3 (pages 1-'H) 
(Publications du Laboratoire d' Agronomie 
coloniale du .Muséum). 
* 
* * 
A propos de l'article du médecin géné· 
rai des troupes coloniales A. Guillon : les 
Vampires. - Nous avons reçu, au sujet 
des Vampires dont il a été parlé dans le 
numéro de mars dernier de notre revue, 
une lettre de M. Félix Serret, ingénieur 
civil li Arles-sur-Rhône, lettre à laquelle 
était joint un exemplaire du 28 mai HJ34 
du grand quotidien régional Le Petit 
Marseillais, leltl'e el journal d'où il semble 
bien résulter que, dés t915, M. Serret 
aurait signalé la possibilité de la trans­
mission <lu charbon el d'autres maladies 
contagieuses par les morsures de Vampire. 
Voici, en effet, ce qu'on peut lire page 
t71, dans le livre de M. Serret: Les lre11te-
1ix métiers de L'Emigmnt en Arge11ti11e 
(Pion-Nourrit etc• , éditeurs, Paris f9t5): 
· « Les morsures des Vampires peuvent 
aussi transmettre, d'un animal à l'autre, 
le charbon et autres maladies conta­
gieuses ; le museau de ces Chiroptères 
i\lant couvert de petits poif s qui retiennent 
toujours quelques parcelles du sang de 
l'animal et portant des germes tnfectieux, 
si ce dernier est atteint d'une maladie 
transmissible », 
La prioritù de cette hypothèse sur les 
expériences de MM. Remlinger et Bailly 
communiquée� à l'Académie de Médecino 
en Hl32 n'est'donc p�s'douteulie et notre 
collaborateur, le méd'ecin général Guillon, 
auteur de l'article « les Vampires» publié 
dans La Te1,,-e· et la Vie, s'èxcus� de 
n'avoir pas connu. le livre de M. Serret 
mais, outre que le sujet tr�ité dans cet 
ouvrage est en dehors de son cycle habi­
tuel de lectures el qu'il n'aurait pu avoir 
connaissance que par hasard des idées 
exprimées par M. Serret, il nous fait,· de 
plus, remarquer : 
1° Que le point de vue strictement médi­
cal qui a été le sien dans les difl�rents 
travaux qu'il a publiés depuis t9f0 s.ur les 
Chiroptères sa11gui11i vores du Nouveau­
Monde ne lui aurait guère permis de fa.ire 
état d'une simple affirmation, intéressante 
certes, mais exprimée, cmTenle calamo, 
dans un ouvrage non scientitlque, afllrma­
tion qu'on ne peut en rien comparer aux 
très remarquables travaux de laboratoire 
des deux savants à réputation mondiale 
que sont MM. Remlinger et Bailly, de 
l'Institut Pasteur de Tanger ; 
2° Qu'il n'en est pas moins intéressant 
de noter, et de l'aire connaitre, 'lu'un 
profane, c'cst...:à-dire; en l'espèce, quel­
<1u'un qui n'est ni vétérinaire ni médecin, 
ait pensé, dès 1915, à la possibilité de la 
transmission (simplement mécanique, 
sans doute?) de certaines maladies con­
tagieuses par les morsures de Chiroptères. 
Il convient, toutefois, de ne pas oublier 
que, dès f9H, en Amérique latine, on 
savait par les publications de Cari ni sur 
la grande épizootie de rage de l'Etat de 
Santa Catarina au Brésil que Pltillostomum 
superciliatum alias Artibeus perspicillulu11, 
était l'agent transmetteur, soit du virus 
rabique, soit de celui de la pseudo-rage 
ou paralysie bulbaire infectieuse <l' Au­
jesky. Et nunc erudimini ! 
• 
• * 
Un «Jardin des Plantes » à Dakar. ·­
Nos lecteurs apprendront certainement 
avec plaisir et intéri"t qu'u11 jardin bota­
nique el zoologique, qui prend le nom de 
« Jardin des Plantes » vient 11'1'�tre créé à 
Dakar. Il est établi sur l'emplacement de 
l'ancienne station agricole de llann. Le 
jardin botanique contiendra des spécimens 
représentant la presque totalité de la ll<;>re 
indigène et le jardin zoologique grou­
pera, dans le magnifique cadre de llann, 
les principaux éléments de la faune 
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africaine. Ajoutons que le Jardin des 
Plantes comprendra un laboratoire avec 
bibliothèque où des herbiers seront tenus 
it jour de manière à permettre de déter­
miner le plus de plantes possible. Sa di­
rection est confiée à M. Marcailhou d'Ay­
meric. 
* 
* * 
Le parc zoologique de Moscou. - D'un 
article de N. Vlassorn .. récemment paru 
en langue française (Le Journal de J/oscou 
5 juin t�� 'i ), nous ex'trayons les renseigne� 
ments smrnnts C•HJCf)rnant le « Zooparc » 
de Mcscou. 
Le Zooparc n'est pas seulement un 
lieu d'attraction et de promenade ; c'est 
un rnste laboratoire fort bien é11uip1\ lieu 
d'expériences et d'observations inces­
santes. Il est divisé en deux parties : une 
ancienne, avec cages, rnlières ; une nou­
rnlle, avec grands espaces où les ani­
maux ,·ivent dans une liberté relative. 
Au printemps, le jardin zoologique offre 
à ses visit,eurs une exp;;sition de nouveaux 
nés. Une Lionne joue avec ses trois lion­
ceaux. Quatorze de ses petits ont été 
distribués aux jardins de province. Cùte à 
cote, voici des Oursons, des Louveteaux, 
des Renardeaux, ile jeunes Blaireaux ; 
mais aussi des animaux domestiques : 
Agneaux, Lapereaux. Tous ces animaux 
s'ébattent ensemble sur le gazon vert et 
tel Agneau métis, issu d'une Brebis ordi­
naire et d'un Bélier de la race Kapet-Da" 
1 ·r t 1 •
 
• 
0' 
fi us n e a erte, poursmt nctorieusement 
!'Ourson pataud et les deux antag,rnistes 
sont à leur tour pourchassés par une 
meute de joyeux petits Dingos. Ceux-ci 
sont issus d'un couple de deux Chiens 
sauvages australiens acquis il y a deux ans 
et représentant la hùitiéme génération 
élevée à Moscou. 
Les résultats obtenus en ce qui concerne 
les (>levages de Zibelines et de Martres 
sont parliculiérement intéressants. Les 
Zibelines sont actuellement localisées à 
peu près exclusivement dans les forNs 
des montagnes de la Sibérie et du Kam­
tchatka. Les premiers résultats fruits de 
11atientes recherches. ont èté obtenus au 
«. Zooparc » en 19�9: Actuellement, plu­
SJenrs grosses rermes se liuent à cet éle­
,·a�e. En outre on s'occupe de sélection­
ner les Elans. cet animal pouvant servir 
de bi"te de trait dans les forêts de la Sibé. 
rie du Nord - et les Autruches, qui 
comme la Terre el la Vie l'a déjà relaté 
( t.934, n• 3, p. t:7), pem·ent fournir unt 
excellente viande (50 kilos par sujet). 
On s'est préoccupé de sarnir comment 
s"élevaient les jeunes Blaireaux au fond de 
leurs terriers, étant donné la nécessiti· 
bien connue pour tous les ani maux, de
recevoir une quantité surtlsaote de rarnus 
solaires. Une surveillance poursui,·ie 'nuit 
el j our a permis d'élab lir qu'elfectirnmeut 
la femelle du Blaireau transportait se� 
petits dans sa gueule et le� exposait au 
grand soleil. Elle leur fait regagner leur
tanière quand ils manifestent. par leun 
cris, que 1 expusition aux rayous sol;1irH 
est suffisante. 
Relatons encore d'autres obsermlion» 
fort intéressantes. Des Lièvres èlen'•sdaus 
une cage <le W X 50 cm. paraissaient arnir 
eu un développement normal. Abandon­
�és dans un pré, après quelques bond�, 
ils. tombaient foudroyés (rupture d'ani•· vnsme). Un Coq de bruyère, 1"len:• dam• 
une cage où il ne pouvait voler. graudit 
plus rapidement que ses cJmpagnuns du 
mAme âge, abandonnés dans une grande 
volière. A !H jours, il a\•ait ac11uis le 
plumage de l'adulte. On le laissa pi•nfüer 
dans la volière où se troumient le:; 
femelles. Bientôt le mâle déplo�-a � 
queue, entonna un chant nuptial, fit un 
tour l!e volière, puis tomba sur Io dus, �e 
débattit c rnvulsivemeut et mourut. A 
l 'auto psie on constata une rupture dr
l'aorte. Des observations ont encore élf\ 
faites pendant 8 années consécufües sur 
un jeune Orang Outang du sexe femelle. 
Phryné, qui arriva à Moscou il l':\;.:e de 
2 mois et qui fut nourri au biberon. · 
• 
• • 
Les sciences naturelles 
à l'académie des sciences. 
Sf:ANCE DU 7 MAI. 
Entomologie. 
E. L. Bouv1E11. - iV011vellt•1 co1111d,:ra. 
tionll sm· les Sat11rnile1J africai111. 
L'auteur donne le résultat de ses re­
cherches sur les Saturnites africains d1\jà 
étudiés par Aurivillius, en t005. el p�rlui­
mi'•me en Hl:t1 et t9�8. �lais l'étude des 
ca�actères sexuels, en particulier des gèni­
taha, et de di vers autres organes l'a amené 
à perfectionner les vues déjà émises par 
lui sur ces Insectes. 
C'est ainsi qu'il crée la tribu de� /ka-
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tftordidae, pour le genre Decacl.wrda, jus­
•1u'ici rapporté aux Pseudaplwliicae cl 
le genre Parahunaeopsis pour un certain 
nombre d'espèces du genre /Ju11ueoµsi1 et 
•1u'il propose la division <les Bunéicés en 
Je ux groupes, suivant l'armature de leurs 
tibias antérieurs. 
Biologie végétale. 
Lrm;:o; ÜA:"ll EI.. - .\ction de yrefft•1 
ri!pélée1 effed ut!es rnr des dnwe111la11ts de 
f.\61i111/1e yreff1:e sw· l:hrysanthemum 
frutescens. 
•'ai�11nt suite h une c.1mmunication pré­
cédente, celle note donne le rèsullat d'ex­
pér!ences do semis faites :ffet des graines 
pro\'enanl d'un pied grenï� et d'un pied 
non greffé. Il on résulte nettement que 
l'amélioration par le greffage n'est pas 
indêflnie el que l'on doit s'am"ler de gref­
fer dès que l'on a obtenu le résultat cher­
ché, sous peine de v.ûr ce résultat 
s'amoindrir rapidement et môme dispa­
raitre. 
Hydrogéologie. 
.\. LEPAPE, L. �foRET et G. Sc11:"11E1DEn. -
la mi11éralimtio11 des eaux t/iermalesd',\ix­
le1-Bai111 (Savoie) et sa siy11ification gt!olo­
!JÏque. 
Géologie. 
An:VAXD KHElll'F. - /11scriptio11 maré-
9rapkique des cycles de rétrogradatio11 dei 
11œur/1 de la Lune par certains Coraux co111-
lracleur1 de rét:ifs. 
Les observations relatées dans celle 
note ont été faites it l'ile Tré. sur la cùte 
d'.\nnam, dans l'anse de Bich-Dam. L'au­
teur y a étudié une colonie d'Astraeidés, 
ilu geure Frwia dont le squeletl.e a eure­
gistré six cycles lunaires, c·est-:"1-<lire 
environ une durée de t 1 � années. Il pense 
1111'il serait fl'JSsible aux palùontologistes 
de retrouver de semblables formations, 
remontant à des époques reculées qui 
donneraieul aux astronomes de fort utiles 
renseignemeuts. 
Paléontologie. 
lf•• Jo:u:uBETH D,wm-SYLV.\IN. - Sur 
le• yra11d1 For·aminifères du 1y11climil de 
Yi110 (1\pe11 11in central). 
C'est l'étude de:> grands Foraminifères 
recueillis en t93t, dans I' Apennin central 
par M. Otto Renz, dans l'Eocéne supé­
rieur, l'Oligocène et le Miocène inférieur; 
le synclinal de Visso, d'où ils provenaient, 
est situé à une cinquantaine de kilomiotres 
au sud-est de Pérouse. 
St:ANt:E llU 14 MAI. 
Minéralogie. 
M11• Sucosst; CA11.1J:nt:. - Olm·rD11liu111 
11111· la co111po1itiu11 c/1i111i'l11e de, paly­
!JOl"11�·ifr1, 
Les p11lygorskiles 110111 dos 11ilicaltts réu· 
nis en musses blanches fouilloli\e11, plu11 
ou moius llbreusei; ot llexible11, 1111u le11 
auciens minéralogislo11 appelaient lii"go11, 
cuirs el carions de mo11tag11es. AJ•11• üail­
lère, par ln11aly110 chimi•tne el l'Nudo 
thermique dilférentiello, y a rec11111111 
l'existence d'un certain 110111hre Jo miiu'•­
raux, des serpoutinel!, des 11i•t1iolite11. do11 
argiles el enlln dos palrgo1"11kite11 ,·{·ri­
tables, qui soul des silicates hydr1\llo11 
d'aluminium el Je magnél!ium. 
Géologie. 
RAntoNo FunoN et CoNRAll K11.1As. · 
Primaire et Crélacé entre le Tihe1li 1•/ 1'.lïr . 
Zoologie. 
J. VELLAllD. - De1/r11diu11 p1!riot/ÙJ'lt' 
de la fi.1ui1e dei rirJière1 du ym111l l'lmru !""" 
dei varialio111de1alure. 
La plupart des terre11 du grand 1 :haco 
sont 1Jes argiles imperm/•ablPs ot �aU•t!" 
à quel11ues centimi!tres de profondeur : 
seule la parlio tout /1 fait 1mperllci.,f10. 
lavi•e llar les crues el le11 pluie,., c�I 11 111m 
prës Mpourvue do sel. 
Pendant l'hirer, alur11 1111011•11pluim11111111 
pres'lue nulles, la pl1111arl 1le11 ri\'ii"r1•11 111• 
tarissent. Seules <111el'111es-u11e11, c111111111i le 
Pilcomayo et le C1rnr11s11, c11n11errnnl 1111 
faible courant : mal11, /1 111e111 ro 1111c leur 
volume diminue leur11 uaux 110 charl(eut 
de sel cl lm; Poisson11 me11ront rapidement. 
certaines espèce� c1•penda11l rl•t!i11ta11l 
beaucoup mieux 11ue d'aulros. l.c11 dor111lo11 
(Salmi11111r hreo1de111) di!'lr1arai11se11l le11 
premiers, les dherses llaie11 ( Tar11i1m11 l1•11 
dernières; parmi les lmmcte!l. le!l Uytir11ic11 
se montrent les plus ri•sil!tanl11. 
D'un autre côté, les Poissons mnrh; 
s'accumulent en grand nombre en cer­
tains endroits, oi1 ils sont rapidem1mt 
recouverts par les alluvions; l'auteur voit 
dans ce fait, l'origine de certains banc,. 
de Poissons fo1siles. 
!SIO LA TERRE ET LA VIE 
Embryogénie. 
ALPHONSE MALAQUIN. - Nouvelle8 obser­
vations sur la lignée germinale de l' Anné­
lide Salmacina Dysteri Huxley. 
Biologie expérimentàle. 
M11• M. L. VEllRtf:R. - L'itclion de la 
lumière sur le pom·pre rétinien. 
Les expériences de l'auteur lui ont 
prouvé que le pourpre rétinien existe 
d'une manière constante dans certaines 
rétines; l'action décolorante bien connue 
de hi lumière n'est appréciable que si 1'011 
opère sur des rétines pauvres en pourpre 
ou sur des solutions très étendues. Il en 
résulte que la t héorie communément 
admise de la sensibilisation des bâtonnets 
par la destruction et la régénération alter­
natives du pourpre, devient peu facile ft 
soutenir. 
Biologie générale. 
JACQUES POCHON. ·- lnffoence du milieu 
de culture sur les propriétés biolo!Jiques 
d une bactérie cellulolytique de la panse du 
/Jœu(. 
SÉANCE du 23 MAI 
Géologie. 
PAUL LEMOINE, R. IluM�;ny et R. Sornn. 
- Sur l appauvrissement de la nappe des 
sables verts de la région pari.Jienne. 
Les auteurs ont principalement pour 
but d'attirer l'attention sur le danger de 
multiplier les forages dans la région pari­
sienne. En 93 ans le niveau hydrostatique 
a baissé de ï4 mètres dans le synclinal 
de la Seine. Il est nécessaire d'étudier 
atteutivement le problème, au double 
point de vue technique etjuridique, si l'on 
ne veut pas courir le risque <l'exposer la 
région parisienne ft manquer d'eau. 
Physiologie végétale. 
i\f!ECZY;;LAW PnoNER. - Recherches sw· 
tes idioblaste.Y dans la famille des Crassula­
cées. 
Zoologie. 
!\fax V AC HON. - Acte de nutrition d"un 
Pseudoscorpionide, Chelifer cancroides L. 
Cet acte offre un inléri\t tout particulier 
par suite de l'existence d'une digestion 
extérieure. Les lèvres du C!teli(er, munies 
de soies forment un système flottant qui 
ne laisse passer que les liquides et re • 
jette les parties solides dans l'atrium 
buccal, d'où elles seront par la suite, 
expulsées. En même temps le Chelifer 
expulse un suc qui marchant en sen� 
inverse des substances aspirées, les 
dissocie. 
PAUL CHARANAUD. - Le complexe br"i· 
splténoïdien et le septum orbitaire nadir11/ 
deJ Poissons hétérosomes. 
SÉASCE DU 28 MAI. 
Géologie; 
J. FtANDl\IS et G. LUCAS. - Sur /'tiffe 
des dépûts à facies Medjanien du _Djebel 
M<wissane (Département de Constantine). 
Jusqu'à présent aucune découverte de 
fossiles n'avait permis d'établir d'une 
façon certaine l'âge des dépôts à facies 
:\1edjanien. 
L'étude des Foraminifères récoltés au 
Djebel Morissane permet aux auteurs de 
conclure que dans la région de Medjana, 
et probablement dans le 'fell algérien luut 
entier, le dépôt des sé,diments médja­
niens s'est effectué pendant une partie 
plus ou moins étendue de l'Eocénc supi� 
rieur et le commencement de l'Oligocène. 
Paléontologie. 
Nicot.AS ÎHÉOBALD. - Les lnsecfe$ fos­
siles de Kleinkembs (Pays de Brule). 
Les Insectes en question ont été décou­
verts par M. Mieg en t89:'!. Dans les 
mannes en plariuettes du Sannoisien de 
Kleinkembs (Pays de Bade). Ils corn· 
prennent 41 espèces de Coléoptères, 75 
d'Hyménoptères, 21 espèces d'llrmi­
ptères, � Lépidoptères nouveaux, t Ort­
topti�re {�gaiement nouveau, 3 Odonates 
et un certain nombre de Diptères apparte­
nant il diverses familles, parmi lesquelles 
dominent les Bibionides. 
L'ensemble de la faune semble indi­
quer un climat méditerranéen i\ arfiniti•s 
tropica:es. 
Zoologie. 
ALPHONSE LABBÉ. L'énigmati1ue 
glande péniale defl Silicodermér. 
L'auteur étudie l ' organe singulier, an­
nexé au pénis chez la plupart des Silico­
dermés, dont on a fait à tort un organe 
excitateur. Cette prétendue glande péniale 
est en réalité, au point de rne physiolo­
gique, un pénis et dans ce cas le pénis 
lui-mème n'est plus qu'un organe excita­
teur. 
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